
 Les pays d’Afrique de l’Ouest adoptent une meilleure 
responsabilisation des politiques publiques : 
opportunités et défis afin d’éviter de prendre du retard
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 La pauvreté en Afrique de l’Ouest reste obstinément élevée, en 
particulier dans les pays francophones et lusophones, malgré la 
croissance économique mondiale. Pour répondre aux besoins de 
la région, les gouvernements nationaux et leurs partenaires 
internationaux doivent mettre en place des politiques publiques 
efficaces. Comme l’a indiqué le prix Nobel d’économie de l’année 
dernière, les efforts de développement se concentrent désormais 
sur la compréhension des politiques qui réduisent la pauvreté et 
les raisons pour lesquelles elles le font. Les décideurs politiques 
de la région ont besoin de données probantes provenant 
d’évaluations d’impact mises en œuvre de manière appropriée.

 Le Programme de renforcement des capacités et d’évaluation 
d’impact en Afrique de l’Ouest (WACIE), un partenariat entre 3ie 
et le gouvernement du Bénin, a été lancé pour aider à renforcer 
les capacités en évaluation dans les huit pays membres de  
l’Union Economique et Monétaire Ouest-Africaine (UEMOA) : 
Bénin, Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Guinée-Bissau, Mali, Niger, 
Sénégal et Togo.

Les décideurs politiques 
sont sous pression pour 
démontrer leur 
responsabilité et leurs 
résultats, tandis que les 
bailleurs de fonds sont 
de plus en plus tenus de 
montrer les effets de 
leurs investissements. 
Des évaluations 
rigoureuses peuvent 
contribuer à apporter 
des réponses.

 Bénin, Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Guinée-Bissau, Mali, Niger, Sénégal et Togo

 Note d’apprentissage
 Multisectoriel



 Pour comprendre les contraintes et les 
opportunités concernant les évaluations d’impact 
dans la région de l’UEMOA, le programme 
WACIE a mené une étude approfondie sur ces 
huit pays. Cette note d’information met en 
évidence ces résultats.

 L’étude a révélé une grande variabilité dans la 
disponibilité et la qualité de la recherche dans les pays 
de l’UEMOA. Il reste à accroître la capacité en 
évaluation pour répondre aux normes internationales, 
à améliorer le profil des chercheurs locaux au niveau 

international et à permettre aux gouvernements de 
planifier leurs propres évaluations de politique.

 Malgré ces difficultés, les gouvernements ont un intérêt 
profond à accroître les capacités en matière de 
méthodologie d’évaluation d’impact et à intégrer des 
éléments probants dans leurs programmes de planification 
nationaux. En donnant plus de visibilité à la recherche au 
niveau local, nous pouvons accroître le soutien des 
gouvernements à l’élaboration de politiques publiques 
fondées sur des données probantes en vue de meilleurs 
résultats en termes de développement.

 Comprendre l’état des lieux des évaluations

 Au cours de la dernière décennie, les évaluations 
d’impact sont passées au premier plan de la planification 
du développement parce qu’elles peuvent aider les 
décideurs politiques à comprendre ce qui fonctionne, 
pour qui, pourquoi et à quel prix. Bien que la production 
et l’utilisation de données probantes issues d’évaluation 
rigoureuses aient augmenté dans le monde entier, les 
capacités en Afrique de l’Ouest sont à la traîne par 
rapport aux autres régions, en particulier dans les pays 
francophones et lusophones. Ce déficit de 
connaissances risque de freiner davantage ces pays en 
matière de développement.

 Le programme WACIE a commencé par mener une 
étude approfondie et une analyse documentaire 
pour comprendre l’état d’avancement des 
évaluations d’impact dans les pays de l’UEMOA. 
Ces efforts ont permis de cartographier les parties 
prenantes de l’évaluation, d’évaluer la capacité 
locale à mener, analyser et assurer la mise à jour 
de données probantes rigoureuses, et d’identifier 
ce que les décideurs politiques recherchent dans 
les évaluations. 
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 Figure 1: Demande de renforcement des capacités d’évaluation
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 Principaux résultats 

 Une grande majorité des personnes interrogées 
dans les pays de l’UEMOA a exprimé le souhait d’un 
renforcement de capacités en matière de 
méthodologie d’évaluation et d’analyse des 
données, comme le montre la figure 1. Cependant, 
82 pour cent des personnes interrogées ont déclaré 
que leur organisation n’avait pas de plan pour 
renforcer cette capacité.

 Malgré l’importance de faire appel à des 
chercheurs locaux pour mener des recherches 
d’évaluation d’impact, pour promouvoir la 
compréhension des résultats et encourager 
l’adoption de données probantes, les chercheurs 
locaux en Afrique de l’Ouest jouent souvent un rôle 
secondaire. Bien que de nombreuses études 
comptent des chercheurs locaux parmi leurs 
co-auteurs, une analyse plus approfondie montre 
que la plupart des auteurs principaux viennent de 
l’extérieur de la région. Souvent, les chercheurs 
locaux ne jouent que le rôle d’experts sectoriels, de 
consultants ou de collecteurs de données.

 La connaissance des méthodes d’évaluation 
d’impact utilisant des normes internationales est 

faible et varie d’une région à l’autre, d’où 
l’opportunité d’harmoniser les normes. De 
nombreuses études qualifiées d’évaluations 
d’impact ne répondent pas aux critères permettant 
d’établir une inférence causale. Par exemple, une 
majorité de répondants au Burkina Faso déclarent 
avoir une expérience des plans de 
rechercheméthodes  expérimentales ou quasi-
expérimentales sophistiquées. Toutefois, au Sénégal 
et au Togo, la grande majorité des personnes 
interrogées déclarent utiliser des modèles de 
recherche plus simples.

 Aucun gouvernement de l’UEMOA n’a financé 
d’évaluation d’impact jusqu’à la réalisation de 
l’étude exploratoire. Le financement des 
évaluations d’impact provient principalement de 
l’extérieur de la région. 

 Les chercheurs locaux sont souvent mal connectés 
et ont besoin d’une meilleure exposition. Le manque 
de maîtrise de la langue anglaise peut limiter la 
portée internationale, et les barrières linguistiques 
peuvent entraîner une diminution réduction des 
possibilités opportunités de financement.

 Figure 2: Expérience des évaluations d’impact par pays
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 Figure 3: Financement des évaluations d’impact par type d’institution
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 A propos de ce résumé d’apprentissage

 Des chercheurs affiliés à l’université de Johns Hopkins 
ont mené l’étude exploratoire par le biais d’entretiens 
en personne dans chaque pays. Les chercheurs ont 
interrogé des représentants de 323 institutions, dont 
des institutions gouvernementales, des ONG et des 
partenaires multilatéraux, bilatéraux. Le secrétariat du 
programme WACIE a effectué l’analyse documentaire 
en utilisant un protocole de revue systématique. Le 
secrétariat a examiné 22 710 études ayant abouti à 
l’identification de seulement 145 évaluations d’impact 

pour les pays de l’UEMOA . Cette note d’orientation 
résume les principaux résultats de cette étude. 

 Pour plus d’informations sur 3ie ou le programme 
WACIE, veuillez consulter le site www.3ieimpact.org. 

 Le programme WACIE est financé par la Fondation 
Hewlett, la Commission de l’Union Economique et 
Monétaire Ouest-Africaine (UEMOA) et la Banque 
Ouest-Africaine de Développement (BOAD).

 L’Initiative internationale pour l’évaluation d’impact (3ie) promeut un développement équitable, inclusif et durable, 
fondé sur des données probantes. Nous soutenons la production et l’utilisation efficace de données probantes de 
haute qualité pour éclairer la prise de décision et améliorer la vie des personnes vivant dans la pauvreté dans les 
pays à faible et moyen revenu. Nous fournissons des conseils et un soutien pour produire, synthétiser et assurer 
la qualité des données probantes de ce qui fonctionne, pour qui, comment, pourquoi et à quel coût.

 Pour plus d’informations sur la note d’apprentissage de 3ie, contactez wacie@3ieimpact.org ou visitez 
notre site web.
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 Prochaines étapes

 Les bailleurs de fonds, les ONG et les gouvernements de la 
région de l’UEMOA s’efforcent d’ores et déjà d’accroître les 
capacités et de promouvoir une prise de décision fondée sur 
les données probantes. La mise en relation de ceux qui 
commandent, réalisent et utilisent les évaluations 
contribuera fortement à l’harmonisation de la qualité. Le 
programme WACIE travaille avec un certain nombre de 
parties prenantes dans la région, y compris IDinsight et 
CLEAR, pour aider les décideurs politiques et les 
chercheurs locaux à mener des études tout en collaborant 
pour surmonter le « cloisonnement » de l’expertise.

 Sur la base de l’étude exploratoire, le programme 
WACIE travaille avec les gouvernements de l’UEMOA et 
d’autres pays de la région pour répondre à la demande 
de renforcement des capacités en matière d’évaluation 
d’impact. Le programme s’efforce également de 
surmonter les obstacles linguistiques et d’aider les 
décideurs politiques à traduire les données probantes 
en politiques concrètes.

 Activités en cours du  
programme WACIE

 � Le programme WACIE lance un nouveau service 
d’assistance qui fournira une synthèse rapide et 
une traduction des données probantes pour les 
décideurs politiques d’Afrique de l’Ouest, afin de 
contribuer à combler les asymétries d’information.

 � Le programme WACIE et ses partenaires dans la 
région lancent un guide complet de la 
terminologie de l’évaluation technique, harmonisé 
entre l’anglais et le français.

 � Les ateliers de renforcement des capacités 
organisés par le programme WACIE ont permis 
de former les fonctionnaires chargés de 
l’évaluation et d’autres décideurs politiques en 
Côte d’Ivoire et au Sénégal. Des ateliers 
supplémentaires sont prévus.
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http://wacie@3ieimpact.org

